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fafon definitive qu'apres une minutieuse etude experimentale des
lois biologiques qui regissent cet insecte social.

La science apicole des Anciens etait peut-etre plus sure que
nous pouvons le supposer au premier abord. Au cours des siecles
d une pratique quotidienne n'a-t-elle pas accumule des tresors d'ob-
servations que nous aurions tort de dedaigner

En croyant « au faux merveilleux » n'aurions-nous pas laisse
« le merveilleux reel ignore »

D. Hauswirth

LES CONSEQUENCES
DES CHANGEMENTS DE CONDITIONS

DANS LES ELEVAGES DE LARVES D'ABEILLES

par J. Kalifman
Lire du « Messager de Science d'Economie Rurale »

traduction Mine L. Morell

Redaction. Le probleme de l'elevage des reines, de la selection des races et
souches d'abeilles etant plus que jamais ä Vordre du jour et revetant un caractere
tres important pour notre apiculture Suisse, il nous a paru utile d'exposer ici.
les resultats de laborieux travaux scientifiques. Les differents noms cites dans
le travail de M. J. Kalifman font autorite. Le temps reserve ä de nom-
breuses et patientes recherches par des scientistes de tous- les pays, doit pouvoir
contribuer ä Vamelioration de nos elevages. Nous remercions ceux qui ont
apporte leur collaboration ä la publication de cet important travail.

1. Histoire et breve analyse du probleme.
2. Discussion et controle experimental.
3. Notes et remarques generales.
4. Conclusions, deductions et perspectives.

1. Histoire et breve analyse du probleme
Nous ne manquons pas de manuels sur les soins ä donner aux

abeilles et leur developpement, mais presque tous affirment catego-
riquement 1'impossibilite du changement de la nature hereditaire
des individus, et nient l'influence de la nourriture absorbee par les
larves avant leur metamorphose.

Les experiences du savant Mikailov en 1930 nous apprenaient
que les cadres remplis d'oeufs de la mere ayant la trompe allongee.
introduits dans la colonie de la mere ayant la trompe courte, don-
naient naissance ä des abeilles ä trompe considerablement raccour-
cie.

L'experience contraire donna le resultat contraire; dans la ruche
de la mere a trompe longue les abeilles naissaient avec la trompe
allongee.
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Ces experiences ont ete reprises plus tard par l'institut d'agro-
nomie experimentale mais le resultat n'etait pas tres concluant ;

reprises encore par A. C. Skorikov elles ont donne les memes resul-
tats. D'autres observations furent faites dans l'elevage de larves par
des abeilles de race differente. Ici aussi, des changements furent
constates.

On sait que la nourriture apportee au nid par les abeilles buti-
neuses est soumise ä differentes influences des membres de la fa-
mille. Passant par une quantite de gesiers d'abeilles, chaque goutte
de nectar est transformee puis gardee dans l'alveole oü eile mürit
et devient miel.

Le miel et le pollen deviennent dans l'organisme des jeunes
abeilles, une secretion de glandes speciales appelee le lait (ou petit-
lait) avec lequel elles nourrissent les jeunes larves, la mere pleine
d'ceufs et les bourdons. La mere peut pondre les oeufs. Ayant reju
des jeunes abeilles ce lait, la ponte depend de la quantite du lait
refu. Au moment de la grande ponte, le poids des ceufs pondus
quotidiennement peut etre superieur au poids de la reine-mere elle-
meme. II est evident que les ceufs se developpent dans le corps de
la mere en proportion du « lait » qu'elle refoit de sa jeune suite.

Ainsi la mere des abeilles transforme le lait en ceufs, par les-
quels se renouvelle la nature des abeilles. Les ouvrieres steriles qui
normalement nourrissent la mere et plus tard les larves sorties des
ceufs, influencent et la mere et la nouvelle generation.

La tendance naturelle est plus ou moins accentuee ; eile est ex-
primee dans les cellules issues des transformations.

Les experiences tendaient ä eclaircir le role de la formation des
signes caracteristiques sous l'influence du lait des abeilles. La re-
ponse a ce probleme se trouvait dans les opercules des alveoles qui
se differencient d'apres les races : nord forestiere, sud caucasienne.
La race du Nord scelle les alveoles remplis de miel avec. un petit
couvercle blanc, sec, convexe, tandis que la race du Sud, les scelle
d un couvercle fonce, concave, lourd et humide.

L'experience de A.C. Mikai'lov consistait en la formation de
deux families d'abeilles.

Familie A : les abeilles du Nord ont reju les soins donnes aux
caucasiennes.

Familie B : les abeilles du Sud ont ete elevees a la maniere de
celles du Nord.

Lorsque les abeilles de ces 2 families ont scelle leurs alveoles on
a observe une reelle difference des couvercles. Dans les 2 families
le caractere des couvercles ne correspondait pas a celui de leur race.
Ces changements ont ete diriges.

La famille A n'avait que 50% de couvercles blancs sees. La
famille B avait 30% de couvercles fonces et humide et 70% de
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couvercles plus clairs et panaches. La forme des couvercles a aussi
change.

Une autre experience a ete faite du croisement de la jeune mere
grise ukrainienne avec les bourdons caucasiens. Les ceufs de cette
mere ont ete eleves par 6 differentes families de differentes races,
de differentes forces et conditions. Les abeilles issues ont ete ana-
lysees. Les caracteres variaient d'apres les families eleveuses, mais
n'etaient pas pareils a ceux de la mere ni k ceux des nourrices.
Les signes : la longueur de la langue, la longueur de 1'aile droite
d'avant, la largeur du troisieme tergite ont ete nettement changees.

L'amplitude de ces changements temoigne de 1'influence etran-
gere qui ebranle I'heredite. La longueur de la trompe, la longueur
de 1'aile et la largeur du tergite etaient influencees par la famille
nourriciere.

La duree de vie de ces abeilles « experimentales » variait aussi,
d'apres la duree de vie des families nourrices.

2. Discussion et contröle experimental
Des 1950, lorsque toutes ces experiences ont ete publiees, d'au-

tres travaux ont repondu et parle de la question du « facteur de
nourrissement » dans la formation des signes hereditaires et de la
nature des abeilles.

Les uns jugeaient les resultats et deductions, les autres don-
naient le total du controle experimental des observations et analyses.

Le Dr F. Ruttner (Autriche) douta des possibilites de 1'« Hybridation

vegetative » ou « Bätardisation en dehors de croisements, in-
fluenfant l'organisme en developpement ». Sans parier de la difference

des opercules, le Dr Ruttner se basa sur l'index cubital de
1'aile et la densite du duvet, etc.

Les resultats des analyses etaient soumis aux analyses statisti-
ques. Pour finir, le Dr Ruttner formula : « Ayant obtenu la
modification de 1'aile il faut accepter l'idee de modification d'autres
indices caracterisant telle ou telle nature et cela depend de
l'influence du lait (petit-lait). Dans tous les cas on ne peut plus cotoyer
le probleme sans y reflechir serieusement. »

En Angleterre les eleveurs de reines ont accepte le role specili-
que du lait des jeunes abeilles dans l'elevage et la formation des
traits distinctifs de la nature en transformation.

Des observations analogues ont ete faites au Japon, en Tcheco-
slovaquie, en Yougoslavie, en France, en Suisse, en Belgique et en
d'autres pays.

Le dernier argument de nos opposants etait que le changement
de nature des ouvrieres, sous l'influence d'un nourrissement etran-
ger, ne pouvait avoir grande signification, puisque les ouvrieres
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sont steriles et ne laissent point de descendance. Cet argument n'a
pas soutenu des critiques et fut refute definitivement.

Le laboratoire genetique de l'Universite de Gorki a fait des
recherches speciales sur la possibility de mutabilite dirigee des traits
distinctifs des abeilles sous l'influence d'un nourrissement special
des larves, non seulement d'ouvrieres, mais aussi de Celles des meres
et des bourdons. En 4 ans on a analyse 335 meres et 1095 bourdons.
On s'est occupe de 11 a 14 signes distinctifs dans 3 generations. En
terminant ce travail le professeur A. N. Melnitchenko ecrit :

« L'elevage suivi et observe des meres et bourdons durant 3 ou
4 generations dans de grandes et fortes colonies d une autre race,
eloignee geographiquement, apparait le moyen probant du change-
ment intervenu dans l'heredite. Ce moyen peut et doit trouver une
large application dans le «travail racial » et la selection des
abeilles. »

Une collaboration de EInstitut apicole O. J. Avdeeva souligne
l'effet de grande influence des abeilles nourrices sur la generation
dont elles s'occupent.

Elles influencent les meres. Cette influence se realise en elevant
les meres, ä leur etat larvaire, et leur nourrissement de lait (petit-
lait) pendant la ponte ou lors de la formation des ovules dans les
ovaires de la mere.

Le Dr Chakirof a suivi durant 5 ans, 30 colonies d'abeilles
Bachki ; les meres de ces dernieres etaient elevees par des abeilles
caucasiennes grises. Les abeilles de l'endroit servaient de contröle.

L'analyse des traits distinctifs de la progeniture des meres Bach-
kir elevees dans les colonies caucasiennes, a demontre la transformation

lente de generation en generation : la trompe s'allonge, les
opercules changent, l'opercule humide fait son apparition.

La production de miel en 1961, annee de faible recolte, a ete
de 25°/o plus grande que la recolte chez les abeilles non experi-
mentees.

Le Dr Chakirof assure que le changement des traits distinctifs
est influence par les colonies elevenses.

Le professeur C. V. Gedanov verifia l'influence des abeilles
nourrices, sur 15 signes exterieurs et interieurs, modifiant le carac-
tere morphologique des descendants et se trouvant ainsi chez les
filles de la reine.

Le Dr Smaragdova a etabli que les nourrices de pure race
influencent plus profondement le couvain en poids et en hybridation.

3. Remarques generates
La biologie s'interesse beaucoup aux conditions d'elevage de

divers insectes et des changements des signes particuliers k leur
race au cours des generations.
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Les travaux du Dr Ouvarov sur les sauterelles demontrent que
du nombre des larves, se developpant au meme endroit, depend la
forme. Sera-t-elle individuelle ou pareille ä celle d un membre de
la colonie Du milieu ambiant depend la fecondite des filles et
petites-filles de mere Locusta migrateria.

L'entomologiste W. Thorpe a observe que les chenilles Hypo-
nomenta padella, trouvees sur les pommiers prosperent sur le
pommier.

Les chenilles vivant sur aubepine ou prunelle perissent si on
les transporte sur un pommier, comme les chenilles des pommiers
perissent sur l'aubepine ou prunelle.

M. Valadares da Costa parle des Drozophiles et du changement
d'heredite resultant de la nourriture.

J.V. Kojantchikov transporta les larves de Gastroidea viridula
de 1'oseille sur le mouron des oiseaux. Apres 2 generations il a
obtenu une nouvelle famille biologique, une race nouvelle.

Le fondateur de la cybernetique, le professeur Norbert Winer
accepte le principe de la transformation instinctive.

4. Conclusion, deductions et perspectives
Dans son examen des provenances de races, dans son celebre

ouvrage : « De l'origine des especes par voie de selection naturelle »,
Charles Darwin traite la question de « merveilleux instinct des

assexues, des ouvrieres des fourmis et des äbeilles, qui pourrait etre
herite par leur descendance ». Cela a cree des difficultes dans le
developpement de ses theories.

Les ennemis de theorie materialiste qui nient la possibilite des

qualites heritees, s'appuient sur l'argument des exemples d'instincts
colonisants. En accord avec les eleveurs de reines d'Angleterre, le
professeur T. Licenko a dit : « Ces conclusions (en parlant de l'in-
fluence du nourrissement des larves), presentent un grand interet
non seulement pour la pratique apicole mais aussi pour la theorie
de biologie generale. »

II remarque plus loin : « Je pense que si Ch. Darwin connaissait
les effets de l'elevage, il n'aurait pas de difficultes pour approfon-
dir sa theorie de selection des especes. »

Ayant admis l'influence d'absorption de lait ou (petit-lait) admi-
nistre par des jeunes abeilles ä la mere en formation puis aux larves
en etat de developpement, on comprend de quelle fafon les
generations differentes de meme espece et non issues les unes des autres,
accumulent de petits changements et transformations. Transmis
dans les generations suivantes, ils en modifient la qualite.

L'exemple des insectes vivant en famille prouve non seulement
la possibilite mais aussi la necessite de l'heredite des signes propres

a l'espece.
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Les resultats obtenus par experiences de nourrissement des ou-
vrieres, reines et bourdons dans les colonies etrangeres, nous ont
fait connaitre le principe de fondement de la famille des abeilles
et nous ont donne la possibility d'augmenter l'activite des souches
selectionnees.

La connaissance du role joue par le nourrissement dans la
formation des races et especes, nous ouvre de nouvelles voies. Par son
unite biologique la famille des abeilles nous permet d'obtenir par
un travail methodique des resultats d'une reelle utilite.

ECHOS DE PARTOUT

Garantie veridique
Tout d'abord laissez-moi le plaisir de vous raconter le bien bei

exploit, inconcevable mais veridique, dont j'ai ete le temoin et
ensuite nous parlerons de la lefon a en tirer.

Au debut des premiers jours d'avril, il y a maintenant de cela
une douzaine d'annees, je m'etais rendu avec le camarade charge
de l'arboriculture au rucher-ecole sis alors dans le verger d'une
maison d'enfants a Londeciennes. Nous allions le mettre en etat
en vue de la visite avec demonstrations pratiques qui devait avoir
lieu le lendemain samedi.

Des notre arrivee vers 15 heures, deux colonies logees chacune
en Langstroth (sur 2 corps) attirerent notre attention : activite
febrile et anormale par rapport aux autres ruches. Aussitot nous
decidons d'y jeter un coup d'oeil sans attendee le lendemain et
alors a notre grande surprise, vu l'epoque, nous constatons que
ces deux ruches etaient pleines a craquer de miel nouveau oper-
cule, de couvain et aussi d'abeilles qui ne savaient ou se loger. De
suite, bien sür, nous mettons un autre corps sur le dessus de
chacune de ces ruches, relermons et nous nous mettons au travail pour
approprier le rucher.

Le lendemain apres-midi, de retour au rucher avec le groupe des
visiteurs et des notre arrivee, nous avons voulu montrer ces colonies

exceptionnelles. Ces ruches lurent done ouvertes en premier et
ä notre grande stupefaction et emerveillement voici ce que nous
vimes alors :

— le corps de ruche mis la veille etait totalement rempli de miel
a la premiere ruche et plus qu'aux trois quarts ä la seconde.
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